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Pendant tout le XIX On y remarque la finesse du tracé des fe-
nêtres et les parements soignés des
portes, on y dis�ngue l’espace des latrines.
Dans le châtelet, un escalier en colima-
çon dessert trois étages, marqués par la
présence des cheminées et l’emplace-
ment des fenêtres et des meurtrières,
    rappelant le rôle défensif de l’édi-
      fice. Ce�e fonc�on de forteresse
        n’empêche pas les fini�ons dans
            l’architecture : la génoise en
           briques de la tourelle, dite en
          arêtes de poisson, en fait foi.

ment comprenait trois tours d’angle, une
chapelle et un donjon, aussi appelé
châtelet. La belle cheminée sculp-
tée était dans la grande salle
qui jouxtait le châtelet
Une stèle commémore au-
jourd’hui l’emplacement
du lieu saint. De cet en-
semble ne restent que 
deux par�es : le châ-
telet et la tour
nord - ouest,
complétée par
quelques pièces.

Les ruines existantes laissent deviner
l’architecture ini�ale du château, malgré
quelques inconnues. Vaste quadrilatère
d’une surface d’environ 700 m², le bâ�-

la transfère au Bois�ssandeau où on

reste à l’état des ruines. Certains élé-
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